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Le mot du président
Vous savez, comme dans toutes bonnes histoires qui fi-
nissent bien, la chance n’est pas toujours au rendez-vous, 
les personnages rencontrent de nombreuses difficultés, les 
ressources leur manquent et il vient un temps où ils se dé-
couragent. Heureusement, les acteurs de la vie, comme Ac-
tion Saint-François, gardent leur courage et, malgré les dif-
ficultés rencontrées, réussissent toujours à se relever plus 
haut et plus fort encore. Comme vous vous l’imaginez, l’an-
née 2014 fut donc, pour nous, une aventure pleine de rebon-
dissements qui nous a finalement fait grandir. Loin de nous 
l’idée de vous raconter toutes nos histoires, voici cependant 
quelques scènes qui nous ont tenus à cœur cette année.

François Lauzon

Andréanne Dallaire nous souhaite 
de passer de joyeuses fêtes sans 
pour autant perdre de vue l’idée 
selon laquelle il faut ménager notre 

consommation d’eau douce et pen-
ser à ceux qui n’ont pas la chance 
que nous avons. François Lauzon, 
lui, nous invite dans le monde de la 
politique canadienne et de la pro-

tection de l’eau des Grands Lacs. 
Ensuite, Sarah-Claude Bergeron 
Lafontaine nous fait un résumé 
intéressant des nombreux projets 
dont Action Saint-François s’est oc-
cupé cette année. Pascale Ouellet, 
après nous avoir montré les bien-
faits d’une bande riveraine, nous 
fait découvrir une médecine rive-
raine sherbrookoise au gout éco-
logiquement naturel. Enfin, Robert 
Léo Gendron en plus d’un rapport 
sur les activités de nettoyage 2014, 
est fier de nous inviter à un évè-
nement audacieux à la hauteur du 
savoir-faire d’Action Saint-François 
que nous attendrons tous avec im-
patience : Le Salon de la nature.
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Les activités de nettoyage  
en 2014

De 1999 à 2009, j’ai été responsable des activités de net-
toyage d’Action Saint-François. Les coupures gouvernemen-
tales et le goût du changement m’ont fait quitter ce poste pour 
me concentrer sur le Salon de l’environnement et la Coopé-
rative de consommation responsable de l’Estrie. Mais au dé-
but 2014, une série de circonstances ont fait que je suis re-
venu à Action Saint-François pour m’occuper de nouveau des 
activités de nettoyage (et de bien d’autres choses, comme 
à l’habitude). Je retrouve vraiment du plaisir à être de nou-
veau actif au sein de l’équipe d’Action Saint-François et j’ai 
plein d’idée et de désirs de réalisation pour aider à la préser-
vation de la rivière Saint-François et de son bassin versant.

Robert Léo Gendron

Cette année, nous avons réalisé 
une quinzaine d’activités de net-
toyage, uniquement à Magog et 
Sherbrooke (voir le tableau ci-des-
sous). Nous avons reçu une sub-
vention de 5000  $ de la banque 
RBC pour réaliser 12 activités de 
nettoyage et le reste a été payé 
par les municipalités. Étant don-
né le peu de subventions don-
nées en environnement, nous 
sommes obligés, depuis quelques 
années, à charger pour notre tra-
vail de nettoyage des cours d’eau. 
Dernièrement nous avons reçu un 
appel de l’inspecteur municipal 
de la Ville de Sherbrooke, nous 

demandant si nous étions d’ac-
cord pour que la Ville nous réfère 
comme organisme qui réalise des 
activités de nettoyage de cours 
d’eau. Nous avons 
dit oui et nous avons 
appris qu’il existe un 
nouveau règlement 
municipal qui oblige 
les propriétaires pri-
vés à se débarrasser 
des dépotoirs exis-
tants sur leur terrain. 
Ça pourra permettre 
à Action Saint-Fran-
çois de savoir, plus 
facilement, où sont les 
anciens dépotoirs pri-
vés et éventuellement 

Nom du cours 
d’eau

Municipalité Nombre 
d’activités

Présences 
bénévoles

Métaux 
(kg)

Pneus 
(kg)

Verre 
(kg)

Rebuts 
(kg)

Total 
(kg)

Vente de métaux 
($)

Lac des nations (avec 
Techniques policières)

Sherbrooke 2 43 700 700

Rivière Magog (avec 
Cima++)

Magog 1 18

Marais de la rivière aux 
cerises (École Monté-
sorri

Magog 1 4 660 340 1000 46 $

Marais de la rivière aux 
cerises

Magog 8 215 1845 740 200 2785 184 $

Russeau Longpré Sherbrooke 3 14 340 340

TOTAUX 15 294 2505 740 1580 4825 230 $

d’avoir des contrats de nettoyage 
si, bien sûr, les propriétaires pri-
vés veulent utiliser les services de 
nettoyage d’Action Saint-François.
L’an prochain, nous prévoyons réa-
liser plusieurs activités de nettoyage 
et nous espérons avoir des réponses 
positives pour les demandes de 
subventions que nous avons faites. 
Il reste encore bien des sites rive-
rains à nettoyer en Estrie et j’espère 
pouvoir continuer à faire partie de 
l’équipe d’Action Saint-François 
pour en réaliser plusieurs, principa-
lement pour la satisfaction de faire 
un travail utile et qui est en harmo-
nie avec mes valeurs personnelles.
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Savez-vous planter des espèces, 
à la mode de chez nous ?

À l’automne 2013, nous avons terminé les nombreux projets déjà enta-
més à la ferme Croque-Saisons, à la Ferme Villandroise et à Magog. 
Durant l’hiver, nous avons entamé la recherche de sources financières 
pour des nouveaux projets en 2014. Cette année, nous avons eu une 
magnifique collaboration avec la Ville de Sherbrooke pour l’amélioration 
des bandes riveraines sur les terrains publics. Je dirais que c’est mon 
projet chouchou, pas parce qu’il est rentable pour l’organisme, mais 
parce qu’il représente une opportunité de reconnaissance auprès de 
la Ville et qu’il agit directement sur notre environnement à Sherbrooke. 
C’est un projet valorisant puisque les citoyens de Sherbrooke pourront 
voir l’évolution de ces aménagements au cours des prochaines années. 

Sarah-Claude Bergeron 
Lafontaine, chargée de 

projets et biologiste

Résumé des projets 
Depuis un peu plus d’un an, nous 
aurons planté approximativement 
7054 arbustes, vivaces et arbres in-
digènes. La plantation de ces nom-
breux végétaux a été réalisée dans 
le cadre de 8 projets différents situés 
dans 4  municipalités estriennes. 

•	 Ferme Croque-Saisons : Nous 
avons planté 5380 vivaces et 
arbustes attirant des insectes 
pollinisateurs et prédateurs. 
Les attirer permet une lutte bio-
logique contre les insectes nui-
sibles. Nous sommes contents 
des résultats de notre plantation, 
car les vivaces que nous avons 
plantées en 2013 étaient fleuries 
lors de notre visite au printemps 
2014. Nous avons fait d’énormes 
efforts d’étendage de paillis et 
nous en sommes plus musclés. 
Limiter l’expansion du chiendent 
reste une guerre sans limites 
et le combat devra se conti-
nuer encore quelques années.

•	 Ferme Villandroise  : Nous 
avons planté 667 arbres pour 
faire une haie brise-vent et cette 
dernière permettra de créer un 
écran entre le champ agricole et 
la route afin de réduire l’érosion 
éolienne. De plus, les espèces 
choisies attireront des pollinisa-
teurs et des animaux bénéfiques. 
Notre pire ennemi pour ce projet 
était le chevreuil. En effet, même 
si la forêt est remplie de bou-
tures, les chevreuils viennent 
toujours nuire aux nouvelles 
plantations. Par conséquent, 
nous avons installé de nombreux 
protecteurs pour toutes les tailles 
d’arbres, un travail laborieux.

•	 Bande riveraine  –  Magog  : 
Les rôles d’une bande riveraine 
sont clairs et démontrés  : sta-
bilisation du sol, rétention des 
contaminants, protection des 
habitats pour la faune, etc. Par 
contre, l’implication de 40  en-
fants dans ce projet est bien plus 
bénéfique. Certains enfants de 
l’école Pie X de Magog ont parti-
cipé activement à la plantation de 
41 arbustes et ont construit des 
nichoirs à hirondelles et un hôtel 
à insectes. Cet hôtel, un peu 
particulier, installé dans la bande 
riveraine permettra aux insectes 
de s’y loger en toute sécurité. 

•	 Plantation compensatoire  : 
En 2014,  Action Saint-Fran-
çois a réalisé une plantation 

compensatoire de 110 arbres 
afin  de diminuer les émissions 
de CO2 occasionné par les 
transports. Nous avons plan-
té sur le terrain d’un ancien 
dépotoir remblayé et apparte-
nant à la Ville de Sherbrooke. 
 
De plus, nous avons revisité 
les plantations que nous avions 
faites en 2013 pour la Ville de 
Sherbrooke et bonne nouvelle, 
94  % des arbres ont survécu. 
Fantastique  !!! Cette plantation 
permet de compenser les dépla-
cements des camions de dé-
chets de la Ville de Sherbrooke. 

•	 Bandes riveraines  –  Sher-
brooke  : Tout d’abord, la Ville 
de Sherbrooke nous a deman-
dé de visiter les parcs publics 
en bordure des lacs et rivières 
afin d’évaluer l’état des bandes 
riveraines. Nous avons émis 
nos recommandations et pro-
duit des plans d’aménage-
ments pour chacune d’elles. 
Par la suite, nous avons réa-
lisé les plantations aux parcs 
Jacques-Cartier, Lucien-Blan-
chard et au barrage Rock-Fo-
rest. Le mandat était clair, nous 
devions aménager des bandes 
riveraines pour empêcher les 
oiseaux aquatiques de monter 
sur les rives, d’être esthétique 
et de laisser la vue sur l’eau. 
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C’est 469 arbustes qui ont été 
plantés. Nous continuerons les 
plantations au printemps 2015 
dans les autres parcs publics. 

•	 Revégétalisation de la cour 
d’école du Boisjoli : Le rappro-
chement de l’enfant et de la na-
ture est un merveilleux cadeau 
que nous pouvons leur offrir. Il y 
a eu 17 arbres plantés chacun 
par une classe. Sensibiliser les 
enfants aux rôles importants des 
arbres leur permettra de devenir 
plus avisés dans le futur. Au to-
tal, nous avons planté 17 arbres 
avec chacune des classes.  

•	 Revégétalisation étang  – 
CHUS  : Les patients ont be-
soin de lieux réconfortants et 
sereins. La nature leur procure 
un sentiment de bien-être et 
peut être considérée comme 
un petit remède naturel. La 
plantation de 150 arbustes au-
tour de l’étang devant l’entrée 
principale du CHUS permet 
d’améliorer la qualité de l’eau 
et crée un lieu agréable où les 
patients, les employés et les 
visiteurs peuvent se retrouver. 

•	 Bande riveraine autour d’un 
milieu humide  : Afin d’empê-
cher le passage des VTTs dans 
un milieu humide, nous avons 
réalisé une barrière végétale 
en plantant  220 arbustes de 
chaque côté du milieu humide. 

Nous remercions nos partenaires 
financiers pour la réalisation des 
projets de revégétalisation soit  : la 
Fondation TD des amis de l’environ-
nement (Banque TD), le MAPAQ, 
Evergreen et la Ville de Sherbrooke.

Les secrets médicinaux  
des bandes riveraines

Avec l’activité humaine effrénée de notre monde moderne, les 
milieux humides et les écosystèmes qui maintiennent l’équi-
libre et la qualité des cours d’eau connaissent une dégrada-
tion progressive, surtout en zone urbaine. C’est pourquoi il 
est crucial de préserver les milieux humides en bon état, afin 
d’assurer notre pérennité et celles des autres espèces. Plan-
ter des végétaux qui sont indigènes (originaires du pays ou de 
la région en question) et donc rustiques (qui sont adaptés au 
climat de la région) dans le but de densifier la végétation qui 
compose les rives d’une étendues d’eau  est vraiment une des 
solutions les plus concrète à mettre en application pour per-
mettre à la faune et à la flore de se rééquilibrer et de s’assainir. 

 Pascale Ouellet 
Chargée des plantations 

compensatoire et horticultrice

En effet, une fois qu’un couvert vé-
gétal sain s’installe, son système 
racinaire se développe et empêche 
l’érosion des sols. De plus, une 
végétation dense et variée produit 
une plus grande disponibilité d’oxy-
gène et amène une réduction signi-
ficative des émissions de CO2 dans 
l’atmosphère. Les végétaux qui 

Nom français Ronce 
Odorante

Sureau du 
Canada Aronie Noire

Myrique
Baumier

Dierville 
Chèvrefeuille

Nom latin Rubus                        
Odoratus

Sambucus 
Canadensis

Aronia  
Melanocarpa Myrica Gale Diervilla 

Lonicera

Nom anglais Flowering 
Raspeberry

American 
Elder

Black  
Chokeberry Sweet Gale Dwarf Bush 

Honeysuckle

Famille  
botanique Rosacées Caprifoliacées Rosacées Myricacées Caprifo-

liacées

Ensoleillement Mi-ombre Plein soleil à 
mi-ombre

Plein soleil 
à ombre

Soleil à  
mi-ombre

Soleil à 
ombre

Type de sol Frais et 
humide

Tous types 
de sol, frais

Tous types de 
sols, humide 

Frais et 
humide

Tous types 
de sols

Période de  
floraison Mai à juin Juin Mai Avril à mai Juin à juillet

Zone de  
rusticité 3a 3 4 2 3

agissent tel un écran protecteur, 
retiennent aussi une grande partie 
des particules de produits toxiques 
tels que les pesticides, qui sont  
charriés par les eaux de ruisselle-
ment. Cela a pour effet de limiter 
la création de sédiment dans les 
cours d’eau. En oxygénant l’eau et 
en neutralisant le ph, les plantes 
créent des paramètres qui sont pro-
pices à la vie. Autrement, sans cet 
échange dynamique et constant, 
l’homéostasie est rompue. C’est 
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alors que  le processus d’eutro-
phisation des cours d’eau com-
mence. Cette dégradation est due  
à la dévitalisation progressive  de 
l’écosystème aquatique. En fait, les 
avantages d’avoir des bandes rive-
raines en bon état sont nombreux 
et ceci ne reste qu’une description 
assez sommaire de tout ce que les 
plantes accomplissent chaque jour.
En plus d’améliorer notre qualité de 
vie et notre santé par l’action qu’elles 
exercent sur notre environnement, 
les plantes indigènes sont en ma-
jorité des plantes qui possèdent 
un intérêt médicinal et culinaire.
Cette année la Ville de Sherbrooke a 
confié à Action St-François le man-
dat de réaliser des plans d’amé-
nagement des bandes riveraines 
d’une dizaine de parcs situés aux 
abords de la rivière Saint-François 
et de la rivière Magog. Pour tous les 
sites en question, la majorité des 
arbustes que nous avons choisis 
ont des propriétés thérapeutiques.

Les fruits de la Ronce Odorante qui sortent au mois 
de juillet, sont comestibles bien que fades s’ils sont 
mangé crus. Il est donc préférable de les préparer 
en confitures ou gelées pour profiter de leur léger 
goût vanillé. Les fleurs parfumées de cette plante 
attirent aussi bon nombre de papillons, abeilles 
et colibris. Les tiges chargées de résine à l’odeur 
boisée sont utilisées en infusion ou en décoction 
pour le traitement des troubles rénaux. Les racines 
quant à elles sont préparées en décoction qui est  
utilisée pour soigner la diarrhée, les muqueuses 
enflammées et les maux de dents. De plus, une 
décoction faite à partir des baies donne une tein-
ture à tissus d’une belle couleur bleu pourpré

Les fruits du Sureau du Canada, s’ils sont man-
gés crus, peuvent être légèrement vomitifs. Une 
fois cuits, ils sont sans risques et délicieux soit en 
jus, confiture, gelée, coulis, sirop et font aussi un 
excellent vin. Les fleurs s’utilisent comme mélange 
de panure à frire ou encore s’ajoutent aux pâtisse-
ries. Lorsque les fleurs sont infusées, elles offrent un 
excellent soutient lors d’une grippe en provoquant 
une fièvre bénéfique à l’élimination des toxines tout 
en stimulant le système immunitaire. Une décoc-
tion fait à partir de l’aubier (écorce interne) sert de 
diurétique et de laxatif. Tandis qu’avec l’écorce des 
racines on obtient un remède salutaire pour les maux 
de tête, les problèmes rénaux, pour expulser l’excès 
de mucus et aussi pour faciliter les contractions 
utérines avant un accouchement. Toutefois, il vaut 
mieux éviter les branches et les feuilles, car elles 
sont toxiques. Par contre elles font un excellent purin 
répulsif pour le potager et activent aussi le compost.

Les baies de l’Aronie Noire consommées crues, en jus ou en concen-
tré liquide réduisent la tension artérielle. Elles sont aussi un tonique 
complet du système digestif en stimulant la production de bile et l’ac-
tion du foie. Ces fruits aux effets polyvalents sont aussi antioxydants 
et même encore plus que les bleuets. Les baies ont aussi un effet 
régulateur sur le glucose et le cholestérol sanguin. Si l’on désire uni-
quement les savourer on peut les déshydrater et les ajouter à notre 
granola maison, en faire des sauces, de la confiture, du jus ou encore 
s’en servir comme colorant alimentaire d’une belle couleur rouge vif.

Ce sont les feuilles et les graines du Myrique Baumier qui sont utilisées 
en herboristerie traditionnelle. Une infusion faite à partir des feuilles rend 
l’esprit plus vif et clair tout en  soutenant le système nerveux et a des pro-
priétés antidépressives. C’est aussi un excellent tonique qui revigore le 
corps  dans son ensemble. Toutefois, les femmes enceintes doivent éviter 
cette plante qui peut causer un avortement. En traitement externe on se 
sert de l’infusion en compresses comme antiparasitaire. En ce qui concerne 
leur aspect culinaire, elles sont un condiment qui rehausse les soupes 
et les mijotés. Les graines broyées font d’excellentes épices à marinade. 
Leur goût rappelle celui de la muscade. Les fruits contiennent de la cire 
qui une fois extraite sert à confectionner des chandelles parfumées. Avec 
les graines et l’écorce on obtient une teinture à tissus de couleur  jaune.

Voici maintenant 
la présentation 
de cinq plantes 
médicinales qui 
figurent dans 
les aménage-
ments que nous 
avons exécu-
tés pour la Ville 
de Sherbrooke 
cet automne.
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Bien entendu cette présentation n’est qu’un échantillon de l’étonnante 
richesse que recèle nos paysages québécois et il n’en tient qu’à nous 
d’apprendre à connaître davantage les trésors qui sont à notre portée. 
Toutefois, il est très important de s’assurer de bien identifier les plantes 
et de connaître les dosages avant d’utiliser ces plantes. Même s’il s’agit 
de produits naturels il est de rigueur de prendre des précautions. De 
plus, lorsqu’on procède à une récolte de plantes sauvages il faut s’as-
surer que le site choisi n’est pas contaminé par une forte concentra-
tion de polluants. Nous devons aussi cueillir les plantes avec respect, 
sans les endommager. Donc, on prélève quelques spécimens seu-
lement pour ne pas nuire aux espèces qui ont un statut de survie pré-
caire et le tout s’effectue avec des outils adéquats (sécateurs). Il est 
à noter également que les plantes sont nos alliées dans la mesure où 
nous prenons aussi soin de nous et de notre environnement, on pourrait 
ainsi dire : « Un esprit et un corps sain, dans un environnement sain. »
Bonne découverte !

Les racines du Dierville sont utilisées en décoc-
tion comme laxatif et diurétique. Une infusion faite 
avec les feuilles et les fleurs fraîches fait une bonne 
base de sirop pour la toux, ou encore l’infusion peut 
être utilisée en gargarisme qui aide à expulser le 
mucus qui encombre les bronches. Une infusion 
froide de feuilles et de fleurs fait un excellent bain 
oculaire pour les yeux infectés et prise à l’interne, la 
tisane stimule la lactation. Cependant, les feuilles 
contiennent un composé narcotique qui donne la nau-
sée si elles sont absorbées en grandes quantités.

Action Saint-François eau secours de sa douce !
Saviez-vous que le Québec pos-
sède 3 % des réserves d’eau douce 
mondiale ? Cette proportion, qui à 
priori, ne semble pas de grande 
importance, prend du galon lorsque 
l’on considère que 2,4  milliards 
d’êtres humains vivent actuellement 
sans avoir accès à l’eau potable ! En 
effet, dans bien des pays, les habi-
tants doivent composer avec une 
eau douteuse et selon l’ONU, c’est 
environ 5 millions de personnes qui 
meurent de maladies infectieuses 
ou parasitaires dues à la piètre 
qualité de l’eau chaque année. 

Andréanne Dallaire

Grâce aux dizaines de milliers de 
rivières et aux quelques 3 millions 
de plans d’eau de la province, les 
Québécoises et les Québécois 
ne sont pas assujettis à ce genre 

de problématique. Or, ne croyez-
vous pas que ce privilège pré-
sume également d’une grande 
responsabilité, soit celle de mettre 
en place des moyens de préser-
ver cette richesse collective  ?
La Loi affirmant le caractère collec-
tif des ressources en eau et visant 
à renforcer leur protection adoptée 
en 2009 a, en effet, pour objectif 
d’assurer cette responsabilité, fai-
sant de l’État, le gardien de cette 
ressource pour le bénéfice des gé-
nérations actuelles et futures. Mais 
concrètement, je suis de ceux qui 
croient que chacun doit faire sa part ! 
Chaque québécois, consomme 
chaque jour tout près de 400 litres 
d’eau. De plus, cette donnée ne 
considère que la consommation ré-
sidentielle de chacun, c’est-à-dire, 

l’eau servant à faire la cuisine, le 
nettoyage, la lessive, à se laver et à 
faire fonctionner nos toilettes ? En 
effet, il est intéressant de constater 
que l’on peut multiplier quasi par 10 
cette quantité d’eau si on y intègre 
les facteurs de consommation de 
biens industriels et de consom-
mation de produits alimentaires 
nécessitant une quantité impres-
sionnante d’eau visant à leur pro-
duction. Aussi, chaque année, 3,4 
à 4 milliards de tonnes de déchets 
sont produit mondialement. Selon 
estimation, près du 2/3 est ramassé 
via la collecte, tandis que le 1/3 se 
retrouve dans la nature. Heureuse-
ment, certains s’en préoccupent  ! 
En effet, Action St-François a mené 
cette année, tout comme les précé-
dentes, plusieurs activités de net-
toyage de cours d’eau. Ainsi, nous 
aimerions souligner que grâce à 
de nombreux et dévoués béné-
voles, l’organisme a déjà récupéré 
près de 69  tonnes de déchets  en 
une seule année  ! Action St-Fran-
çois remercie toutes celles et tous 
ceux qui ont participé aux activi-
tés et invite celles et ceux qui ai-
meraient se joindre à la cause 
à le faire sans plus attendre. De 
plus, nous en profitons pour vous 
inviter à célébrer la période des 
fêtes en usant de sagesse et pour 
vous souhaiter la bonne année  !
__________ 
Sources : 
- http://www.mddelcc.gouv.
qc.ca/eau/inter.htm
- https://www.ec.gc.ca/indicateurs-indica-
tors/default.asp?lang=Fr&n=7E808512-1
- http://www.waterfootprint.
org/?page=files/YourWaterFootprint
- http://www.lemonde.fr/planete/
article/2013/05/14/2-4-milliards-d-ha-
bitants-prives-d-eau-potable-selon-
l-onu_3200240_3244.html
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Les Grands Lacs et Environnement Canada

Les Grands Lacs sont situés à la frontière entre le Canada et les États-
Unis. Ils sont composés des lacs Supérieur, Michigan, Huron, Érié et Onta-
rio qui se déversent par le Saint-Laurent vers les abysses de l’Atlantique. 
Au cœur d’une zone densément peuplée, les eaux qui reposent en ces 
Lacs représentent environ 20 % de l’eau douce sur la planète. La pres-
sion exercée sur les écosystèmes de cette région menace l’équilibre et la 
durabilité de la ressource indispensable qui devrait rester saine et pure.

François Lauzon

Cette grande quantité d’eau douce 
est précieuse et nécessaire pour 
des millions d’Américains et de 
Canadiens. Elle représente donc 
une grande responsabilité pour 
les pays qui en ont la responsabi-
lité et elle requiert la meilleure des 
attentions. Environnement Cana-
da, une organisation fédérale qui 
cherche à préserver et amélio-
rer la qualité de l’environnement, 
joue d’ailleurs un rôle essentiel 
dans la conservation des Grands 
Lacs, tant au niveau de la gouver-
nance qu’au niveau scientifique. 
 
1.	En effet, Environnement Canada 

joue un rôle clé dans l’activité 
scientifique qui se déroule sur 
le territoire des Grands Lacs. 
D’abord, cette organisation gou-
vernementale produit des rap-
ports qui permettent de suivre 
les progrès réalisés vers la res-
tauration et la maintenance de la 
qualité de l’eau de ces Lacs. À 
ce sujet, il semble que la qualité 
de l’eau soit relativement bonne.  
 
Cependant, on sait que la situa-
tion se détériore. L’eutrophisation 
des Lacs fait partie des phéno-
mènes qui contribuent à cette 
détérioration. L’augmentation de 
la concentration de mercure chez 
les poissons en est un autre. De 
plus, la population des poissons 
prédateurs est maintenue par un 
ensemencement artificiel, alors 
qu’on observe aussi un déclin 
chez plusieurs populations d’es-

pèces animales vivant dans les 
milieux humides de cette région. 
 
Par ailleurs, le gouvernement ca-
nadien poursuit ses recherches 
sur les contaminants chimiques, 
la surveillance de la qualité de 
l’eau, les dépôts atmosphériques 
de substances toxiques, les ni-
veaux de l’eau et sur l’étude des 
sédiments de ces plans d’eau. 

2.	Du point de vue de la gestion 
des Grands Lacs, Environne-
ment Canada joue un rôle majeur 
de coordonnateur et de leader, 
tant au niveau national qu’au ni-
veau international. Par exemple, 
« l’Accord Canada-États-Unis re-
latif à la qualité de l’eau dans les 
Grands Lacs  » est une entente 
binationale entre les deux pays 
qui priorise le rétablissement et 
la conservation de la qualité de 
l’eau. On tente avec cet accord 
de repenser la gestion, l’exploi-
tation et l’utilisation récréative 
de la ressource, tout en colla-
borant avec les Premières Na-
tions, les Métis, les canadiens 
et canadiennes, les entreprises 
et les organismes non gouver-
nementaux qui sont tous par-
ties prenantes de cette entente. 
 
D’autre part, le «  Programme 
fédéral des Grands Lacs  » est 
une initiative du gouvernement 
afin de lancer un plan d’action 
qui permet d’assurer la durabilité 
de l’écosystème du bassin ver-
sant des Grands Lacs. La pro-
vince d’Ontario et les ministères 

de l’Agriculture, des Pêches, de 
la Santé, des Ressources natu-
relles, des Parcs, des Travaux 
publics, du Transport et des 
Infrastructures sont tous partici-
pants de ce programme. Environ-
nement Canada n’est donc pas la 
seule organisation à réagir face 
à la situation des Grands Lacs. 

3.	D’autres types de mesures ont 
aussi été pris par le fédéral afin 
d’améliorer la qualité des écosys-
tèmes de cette région. Parmi ces 
mesures, « l’Initiative sur les élé-
ments nutritifs des Grands Lacs » 
est dirigée principalement pour 
une réduction de la prolifération 
des algues toxiques, notamment 
du lac Érié qui est le plus tou-
ché par cette question. On peut 
soulever 3 priorités majeures de 
cette initiative  : mesurer les élé-
ments nutritifs des affluents cana-
diens, développer nos connais-
sances des facteurs affectant 
la qualité de l’eau et réduire le 
déversement de phosphore. 
 
Certains secteurs préoccupants 
des Grands Lacs font aussi l’ob-
jet de mesures qui ont entraîné 
jusqu’à maintenant des dépenses 
annuelles de 8 millions de dollars. 
Pour la question de l’assainisse-
ment des sédiments contaminés, 
un montant d’environ 50 millions 
a été dépensé à ce jour par les 
Canadiens. Enfin, c’est à plus 
de 900 projets qu’Environne-
ment Canada et ses partenaires 
ont participé dans le but de réta-
blir et conserver la qualité de 
cette immense richesse en eau 
douce que sont les Grands Lacs.



Action Saint-François, organisme à but non lucratif fondé en août 1992, regroupe des citoyens convaincus de l’impor-
tance de la qualité de l’environnement. Le groupe s’intéresse à la restauration et la préservation des milieux aquatiques 
constituant le bassin versant de la rivière saint-françois.  Des travaux de nettoyage, de contrôle de l’érosion et de végéta-
lisation sont organisés le long des ruisseaux sur les zones du rivage, de la berge et de la plaine inondable.  Nous vou-
lons aussi sensibiliser la population estrienne à la nécessité d’agir dans le but de préserver ce réseau hydrographique 
qui modèle notre territoire. La cotisation annuelle des membres est de 30$ pour un citoyen et de 150 $ pour une entre-
prise  Pour plus d’information, appelez-nous au 819 563-5362.
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Le Salon de la nature
Une partie de la mission d’Action Saint-François est de faire de 
la sensibilisation et de l’éducation reliée à la protection de la na-
ture et de l’environnement. Pour aller de l’avant avec cet as-
pect de sa mission, Action Saint-François veut réaliser un nou-
veau projet qui consiste à organiser un Salon de la nature.

Robert Léo Gendron 

L’évènement aura lieu au 
printemps 2015 à Sher-
brooke. L’objectif est de 
présenter à la popula-
tion estrienne et d’ail-
leurs, les groupes de la 
région qui font la promo-
tion de la protection de 
la nature d’une façon ou 
d’une autre. Notre es-
poir à travers cet évène-
ment est que si une per-
sonne prend conscience 
de la valeur de la na-
ture, elle aura plus ten-
dance à en prendre soin. 

Le Salon présentera entre 
50 et 75 exposants divi-
sés en quatre catégories : 
éducation/sensibilisation, 
protection/conservation, 
loisirs/récréation et tra-
vailleurs/utilisateurs de la 
nature. Outre les expo-
sants, nous prévoyons 
qu’il y aura une vingtaine 
de conférences reliées à 
la protection de la nature. 
Diverses animations crée-
ront une ambiance festive 
pour le plaisir des jeunes 
et des moins jeunes.

Beaucoup de choses 
restent à faire et à déter-
miner puisque nous n’en 
sommes qu’à nos débuts. 
Nous avons d’ailleurs en-
gagé une personne pour 
la coordination du Salon 
et nous avons créé un 
comité organisateur (une 
réunion par mois) consti-
tué par des bénévoles. 

Vous pouvez vous joindre 
à l’équipe si le cœur vous 
en dit, il reste encore de 
la place. Nous aurons 
besoin de beaucoup de 
monde lors des jour-
nées de la tenue du Sa-
lon, mais nous sommes 
aussi intéressés à avoir 
votre aide actuellement, 
si vous avez des apti-
tudes en création de sites 
web, publicité, rédaction 
de textes, recherches de 
financement, etc. Appe-
lez-nous pour en savoir 
plus au  : 819  563-5362

Membres citoyens
Alain Lalumière
Alexandre Mercier
Andrew Stritch
Anne-Sophie 
Robitaille
Antoine Lar-
kin-Turgeon
Claudel Turcot
Clément Lacroix
Danielle Dion
Denise Bélanger
Gilles Provencher

Guillaume Simard
Guylaine Mercier
Hélène Nadeau
Jolyane Arseneault
Josée Vincent
Julie Dionne
Line Robidas
Lise Drapeau
Loic Fran-
chomme-Fossé
Louis Langlois
Lucie Pellerin
Marilou Longpré

Nouveaux membres en 2014
Pascale Ouellet
Pierre Gagné
Pierre Lavigne
Rémi Fortin
René Mercier
Richard Grenier
Richard Stratton
Sandrine Montpetit
Stéphane Moulin
Steve Babin
Sylvie Lafond
Yves Roger


